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Madame, Monsieur,  

Je souhaite, par la présente, déposer ma candidature pour la Bourse interuniversitaire du Centre 
international de criminologie comparée (CICC) niveau maitrise. Il est bien connu, en criminologie, 
que les réponses des instances gouvernementales au phénomène qu’est la criminalité sont 
majoritairement réactives. Cela s’explique, entre autres, par le fait qu’une grande partie des efforts 
de recherche sont consacrés, depuis plus de cinquante ans, aux dimensions se rapportant à la 
victime, au contrevenant et aux aspects légaux du phénomène (Andresen, 2010). Toutefois, une 
quatrième dimension criminologique s’ajoute aux précédentes : l’environnement. Plus 
précisément, la criminologie environnementale s’intéresse à l’événement criminel et aux 
déterminants situationnels du passage à l’acte délinquant. Grandement sous-exploitée, cette sphère 
de la criminologie sous-entend que les délinquants privilégieraient, de façon récurrente, certains 
lieux plus que d’autres lors de la commission d’un crime (Cohen et Felson, 1979; Clarke et Cornish, 
1985; Brantingham et Brantingham, 1993; 1999). Par conséquent, et due à la nature prévisible de 
cette dimension, il semble possible d’agir en amont au comportement criminel.  
Dans une optique de support aux efforts policiers en termes de prévention de la criminalité, il sera 
question, dans le présent projet de recherche, d’examiner les points chauds du crime dans la Ville 
de Québec. Le projet de mémoire adoptera un devis de recherche quantitatif et sera basé sur 
l’analyse spatiale de données secondaires. Plus précisément, les points chauds du crime dans la 
Ville de Québec seront d’abord identifiés à l’aide d’un système d’information géographique 
(ArcGIS Pro). Afin d’identifier ces zones, une base de données provenant des services policiers de 
la Ville de Québec (SPVQ) sera utilisée. L’influence de variables reliées aux aspects 
sociodémographiques (p. ex., carences socioéconomiques), physiques (p. ex., utilisation du sol, 
services à proximité) et situationnels (p. ex., la présence de délinquants potentiels) sur ces zones de 
concentration sera ensuite examinée. Ces diverses informations proviendront de fichiers de 
données soit offerts en accès libre, soit fournis par le SPVQ, avec qui le projet est menée de concert.  
Les conclusions tirées de cette recherche offriront une meilleure représentation du territoire sur 
lequel les policiers de la Ville de Québec interviennent, favorisant l’élaboration de mesures 
préventives adaptées et efficaces par leur organisation. Agissant donc en amont à la criminalité, ce 
projet de recherche favorisera la transformation de la nature réactive de la réponse traditionnelle 
au crime en une gestion préventive. De fait, le projet de recherche présenté s’inscrit dans l’axe II 
de la programmation de recherche du CICC, soit « Criminologie et acteurs de la justice », et plus 
précisément sous le thème de Police et science forensique. L’expertise des professeurs-chercheurs 
qui me dirigeront dans la réalisation de ce projet explique la raison pour laquelle nous avons opté 
pour une codirection. Effectivement, se retrouvent parmi les champs d’intérêts de Madame 
Deslauriers-Varin la prévention du crime et la criminologie environnementale, alors que l’analyse 
géographique du crime se retrouve parmi les thèmes de recherche de monsieur Boivin. La 
combinaison de ces expertises me permet ainsi d’être bien encadrée dans la réalisation de mon 
mémoire de recherche, et cela, à chaque étape.  
En espérant obtenir une réponse favorable de votre part, veuillez agréer, Madame, Monsieur, mes 
salutations distinguées. 
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